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Est-ce qu’il existe un seul bougre au monde qui ne connaisse pas
la belle et grande Judy Garland? Évidemment, inutile de la
présenter comme une des plus grandes stars du cinéma
américain, qui a eu une carrière d’une durée record et qui aura été
une brillante étoile, du premier au dernier film! Mère de Liza
Minnelli, elle a été tout au long de sa carrière la muse des hommes
gais et sans le savoir ou presque, elle avait un public assuré,
conquis et prêt à tout lui donner, quand il s’agissait de la
«communauté gaie».

Le cas de Judy Garland est exceptionnel et inusité il faut le
souligner. Normalement, les vedettes savent qu’elles ont un certain
impact avec les gais, demandez à Donna Summers, à Barbara
Streisand ou à Elizabeth Taylor, mais dans le cas de Judy Garland,
non seulement elle ne savait pas qu’elle pouvait compter sur
l’amour inconditionnel des gais pour l’ensemble de sa carrière, elle
ne se doutait même pas que sa vie et son drame étaient le reflet de
ce que les hommes gais vivaient à la même période.

Selon le dictionnaire Wikipédia, l'actrice Judy Garland (1922–1969)
est largement considérée comme une icône gay. Le magazine The
Advocate a appelé Garland "l'Elvis des homosexuels". Les raisons
fréquemment invoquées pour son statut d'icône parmi les hommes
gais sont l'admiration de sa capacité d'interprète, la façon dont ses
luttes personnelles semblaient refléter celles des hommes
homosexuels en Amérique au plus fort de sa renommée et sa
valeur en tant que jouets pour enfants. Le rôle de Garland en tant
que Dorothy Gale dans Le Magicien d'Oz est particulièrement
connu pour avoir contribué à ce statut.

En particulier, les hommes gais voyaient en Judy Garland le
résultat d’un immense combat psychologique contre l’adversité
ayant transformé l’actrice en une sorte d’homme gay, ce fait était
déjà discuté dans les années ‘60. Nous pensions donc que Gay
Globe lui devait un hommage tout spécial d’abord pour l’ensemble
de sa carrière, mais pour avoir été une source de bonheur intense
pour tous les hommes gais du monde, ou presque!
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VIH : les femmes résistent mieux
que les hommes

(Selon Pourquoidocteur.fr) Contrairement aux hommes, les
femmes ont un mécanisme génétique inné dans la réponse
immunitaire et le contrôle de la charge virale dans les premiers
mois de l’infection au VIH. La tendance d’une plus grande
résistance des femmes aux maladies infectieuses que les hommes
se confirme. Une étude française a montré que dans les premiers
mois de l’infection par le VIH, un mécanisme génétique se met en
place chez certaines femmes pour mieux le combattre. Cette
découverte intervient alors que les données épidémiologiques sur
les patients infectés de la Covid-19 révèlent que le virus touche
plus les hommes que les femmes.

L’Allemagne renforce sa contribution
à la riposte au VIH

(Selon ONUSIDA) Le gouvernement allemand a annoncé son
intention de donner 20 millions d’euros supplémentaires à
l’ONUSIDA en 2020 afin de renforcer la riposte au VIH au cours de
la pandémie de COVID-19. Cette somme vient s’ajouter à sa
contribution annuelle au budget de base de 5 millions d’euros. «
Nous félicitons le travail de l’ONUSIDA dans la lutte contre la
COVID-19 qui met l’accent sur l’implication des communautés,
l’accès des populations clés et vulnérables aux services de santé
essentiels, dont ceux de lutte contre le VIH, la protection des droits
fondamentaux et la réduction de l’impact socio-économique de
l’épidémie ».

«Avec cette enveloppe supplémentaire, nous encourageons
l’ONUSIDA à poursuivre son travail essentiel aux côtés de
l’Organisation mondiale de la Santé et d’autres partenaires
internationaux de santé.»

France / VIH SIDA : le message émouvant
de Line Renaud pour la poursuite

de la recherche

(Selon L.frii) Line Renaud, la présidente de l’association
Sidaction, a remobilisé la recherche en faveur du VIH/SIDA dans
l’émission 100 ans de comédies musicales diffusée sur France 2.
Au moment de rendre l’antenne, l’actrice de 91 ans a livré un ultime
message, lequel a submergé d’émotion les internautes au
passage. « Ce soir, nous avons dansé, nous avons chanté, nous
avons mis des paillettes sur notre combat », a introduit Line
Renaud. Puis de poursuivre : « Mais je vous en prie, n’oublions pas
l’urgence de la situation. Lorsqu’on se lance dans une course de
fond, les derniers mètres sont les plus laborieux. Le souffle nous
manque et le découragement nous gagne. Nous sommes
aujourd’hui dans ce dernier périmètre, là où les forces s’épuisent,
là où gagne l’indifférence. »

Quand Donald Trump évoque un vaccin
contre le VIH... qui n’existe pas

(Selon BFMTV.com) Lors d’une conférence de presse à la
Maison-Blanche durant laquelle le président américain a adressé
son respect aux scientifiques américains qui cherchent un
traitement contre le Covid-19, Donald Trump a évoqué un vaccin
contre le VIH ... qui n’existe pas. «Je suis de très près ce que font
les scientifiques, les médecins... J’ai beaucoup de respect pour
eux. Ils ont déjà mis au point de nombreux autres traitements au
cours de ces dernières années. Ce sont les meilleurs, les plus
intelligents, les plus brillants, et ils ont notamment mis au point le
vaccin contre le VIH. Vous le savez, il y a beaucoup de choses qui
existent, et plusieurs entreprises sont impliquées», a déclaré le
président américain. Un seul hic. Il n’existe, à ce jour, aucun vaccin
contre le VIH!

Par: Magazine Gay Globe
Photo: Kasia Wandycz / Paris Match
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Avoir la chance et le bonheur de pouvoir compter sur les
contributions rédactionnelles du Docteur Réjean Thomas,
Directeur médical et fondateur de la Clinique l’Actuel de Montréal
est en soi un immense privilège que nous sommes toujours
heureux de partager avec nos lecteurs. Le Dr. Thomas contribue,
par la publication de ses commentaires sur l’actualité, de ses
analyses et observations sur l’état de la santé des hommes gais du
Québec à nous donner les moyens de mieux vivre notre santé et
de mieux gérer nos prises de décisions quant à notre santé
sexuelle.

C’est dans cet esprit donc qu’est offerte cette série de chroniques,
en exclusivité dans les pages du Magazine Gay Globe, mais aussi
dans la version PDF électronique du magazine et sur le fil de
presse francophone «Le Point», à Gayglobe.net. Tout le monde
peut reconsulter les chroniques du Dr. Thomas qui y sont
archivées. La marche à suivre est simple. Vous vous rendez sur le
site de Gayglobe.net et, dans la première section à droite, il y a une
loupe avec la mention «Recherche du site / Site search». Vous
entrez les mots Réjean Thomas. Vous recevrez alors toutes les
chroniques antérieures, certaines sont même traduites en
espagnol ou en anglais, et vous y retrouverez aussi toutes les
autres nouvelles sur notre spécialiste, depuis les débuts du
magazine, et elles sont nombreuses.

Avec le retour de la version papier du magazine, reviendront donc
les chroniques du Dr. Thomas. Si vous souhaitez lui poser des
questions, n’hésitez pas à écrire à la rédaction de Gay Globe à
edito@gayglobe.net. Nous lui transmettrons avec plaisir.

Une nouvelle immunothérapie pour
cibler le VIH

(Selon Pourquoidocteur.fr) Une équipe de recherche américaine
a mis au point une nouvelle immunothérapie à base de doubles
cellules CAR-T. Appelées cellules “Dual CAR-T”, elles
prémuniraient contre l’infection par le VIH.

Depuis une dizaine d’années, l’immunothérapie à base de CAR-T
cells a révolutionné le traitement clinique contre les formes sévères
de cancer. Ce traitement, qui consiste en une reprogrammation
des cellules immunitaires d’un patient pour qu’elles reconnaissent
et éliminent les cellules malades ou infectées spécifiques, permet
aussi des avancées notables dans la lutte mondiale contre le VIH.
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France : fin de la période d’abstinence
des homos pour un don de sang

(Selon Elle.fr) « Les critères de sélection du donneur ne peuvent
être fondés sur le sexe du ou des partenaires avec lesquels il aurait
entretenu des relations sexuelles ». Les députés ont voté, le 1er
juillet, l’amendement proposé par le député PS, Hervé Saulignac,
qui met fin à la discrimination envers les donneurs homosexuels
lors d’un don du sang, rapporte « Le Parisien ». Il ne sera ainsi plus
question de critères différents entre un donneur homosexuel et un
donneur hétérosexuel. Un amendement qui s’inscrit dans le projet
de loi bioéthique. L’amendement prévoit également la cessation
des 4 mois d’abstinence sexuelle imposée aux donneurs
homosexuels. Une obligation profondément discriminatoire car non
imposée aux donneurs hétérosexuels.

Faute de mariage, des homosexuels
chinois convolent en ligne

(Selon Le Nouvel Observateur) Fatigués d’attendre une
reconnaissance du mariage homosexuel, une nouvelle fois rejeté
par les députés le mois dernier dans une Chine aux moeurs
conservatrices, des couples LGBT s’en remettent à internet pour
faire reconnaître leur relation. Pour afficher leur relation, ils ont fait
comme des milliers d’autres homosexuels : ils ont «célébré» leur
union via une application mobile délivrant des certificats de
mariage numériques, qui peuvent être partagés avec amis, famille
ou collègues. La légalisation du mariage homosexuel faisait partie
des principales suggestions émises l’an passé par le grand public
au moment de la rédaction du premier Code civil chinois. Mais le
vote et la publication le mois dernier de ce texte a constitué une
douche froide pour la communauté LGBT : le mariage y a été défini
de façon claire comme «l’union entre un homme et une femme».

Israël. Le Parlement n’a jamais compté
autant de députés ouvertement

homosexuels

(Selon OuestFrance.fr) Six députés ouvertement homosexuels
siègent depuis peu au Parlement israélien, un record pour un pays
considéré comme l’un des pionniers en matière de droits LGBT
mais où l’homosexualité reste un tabou dans les milieux religieux.
Après l’adoption de la loi dite «norvégienne», autorisant les
ministres à laisser leur siège de député à un autre membre de leur
parti politique, de nouveaux élus ont fait leur entrée au Parlement
lundi soir, portant à six le nombre de parlementaires ouvertement
homosexuels, soit 5 % de l’assemblée qui compte 120 députés.

Le magazine «Playboy» relancé
en France

(Selon LeMatin.ch) La version française du magazine érotique
Playboy, qui avait cessé de paraître, retrouvera les kiosques mi-
juillet dans une version «mook», «plus chic» et «plus épaisse», a
annoncé la nouvelle équipe. Le titre a été repris par Medialyd,
petite société qui édite des magazines de cuisine et de voyage
mais aussi le bimestriel érotique King et le bimestriel homosexuel
Friendly, dirigée par Jean-Christophe Florentin.

Tunis sommée de mettre fin aux tests
anaux pour prouver l'homosexualité

(Selon AFP) L'ONG Human Rights Watch (HRW) a appelé
mercredi les autorités tunisiennes à libérer «immédiatement» deux
jeunes hommes condamnés pour homosexualité et à mettre fin à
tout test anal, un examen «dégradant et inhumain».

Par: Magazine Gay Globe
Photo: Independent.co.uk
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Pourquoi est-ce que plus que jamais, les communiqués de presse
ne trouvent plus leur place dans les médias et services du Groupe
Gay Globe Média? Parce que c’est la forme la plus hypocrite de
publicité, qui rapporte le moins aux médias et qui fait passer le
client pour un idiot! Voilà, c’est dit...

Jusqu’à tout récemment, les agences de relations publiques
recevaient des mandats de clients qui avaient pour objectif de faire
connaître un produit ou un service, en préparant une stratégie de
communication avec des agences de publicité, des créateurs
visuels, bref, avec l’aide de toute une communauté afin qu’une
campagne de visibilité soit la plus rentable possible.

Or, depuis quelques années maintenant, les agences de relations
publiques nous jouent quelques tours et ne fonctionnent
pratiquement plus qu’en ayant leur propre profit en tête, sans
jamais songer aux médias et aux diffuseurs, à qui elles demandent
tous les jours de faire de la publicité gratuite pour leurs clients. À
Gay Globe Média, au début, information oblige, nous avions
l’habitude de passer la plupart de ces communiqués, toujours
selon la pertinence à notre média et à nos lecteurs, en tenant pour
acquis que ces communiqués allaient être suivis de campagnes
publicitaires et que notre groupe média serait retenu pour y
participer. Sauf qu’avec le temps et les 25 ans d’expérience dans
ce domaine, le milieu des agences de relations publiques s’est
transformé et est devenu abusif, voire égoïste. Pourquoi une telle
conclusion?

Tout d’abord, il faut bien comprendre le rôle de chacun dans le
domaine du marketing. Un client décide de mettre un budget
publicitaire autour d’un produit. Soit il s’en occupe lui-même,
comme c’est le cas de la majorité des annonceurs, soit il décide de
donner le contrat à des agences de marketing, qui sont en fait des
cabinets de relations publiques, et à partir de là la campagne
s’organise. En théorie, l’agence développe un concept publicitaire,

s’associe à une agence de publicité qui a les contacts et les
ressources au niveau des médias, donne ensuite le contrat de
création du visuel à une agence de création publicitaire et une fois
les réservations médias faites, la campagne est lancée. Mais voilà
que de plus en plus d’agences de relations publiques veulent
travailler seules sur des campagnes publicitaires, car elles peuvent
ainsi garder dans leurs poches le plus gros du budget du client!
Elles se mettent donc à créer des «communiqués de presse» et
des documents qui relèvent clairement du journalisme pour
inonder les médias de ces communications aux allures pros. Tout
y passe! L’événementiel, les produits de beauté, le tourisme. Les
agences de relations publiques n’ont aucune limite quant au
produit à annoncer. Le hic avec cette façon de procéder, c’est
qu’on demande maintenant aux médias de publier dans leurs
pages de nouvelles et d’actualités des articles qui ne relèvent pas
du tout de la rédaction des médias ou de journalistes
professionnels avec la déontologie journalistique en tête.

Ça donne un fouillis de nouvelles plus ou moins bien rédigées,
généralement pas signées, souvent peu crédibles, car elles ne
passent pas par le filtre de la vérification et, ultimement, ces
communiqués polluent la sphère journalistique sans rapporter le
moindre sou aux médias. C’est une ignominie que l’on connaît très
bien à Gay Globe Média, nous recevons plusieurs de ces
«communiqués» par jour. Le truc par contre, chez nous du moins,
c’est de demander dès réception du communiqué, quel est le
budget publicitaire qui est prévu pour accompagner le texte? Je
vous assure, 100% des agences nous répondent qu’elles ne sont
pas responsables des budgets et que leur campagne ne comporte
pas de budget publicitaire! Évidemment vous me direz, pourquoi
payer ce qu’on peut obtenir gratuitement en trichant! C’est donc
pour cette raison qu’au Magazine Gay Globe, on ne passe plus
jamais de communiqués venant d’agences de relations publiques
qui, elles, sont payées toutefois. C’est une question de respect
pour nos lecteurs.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Pixabay
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Vous vous souvenez de notre article sur les ambassadeurs des
communautés LGBT dont l'idée avait été lancée par la Ligue
Nationale de Hockey il y a quelques années et qui, comme prévu,
avait été très payante auprès du monde communautaire LGBT
pour leur vendre des billets? Un match aux couleurs LGBT avait
même été organisé! Par la suite, voulant profiter du momentum
pour inviter l’équipe du Canadien de Montréal et Geoff Molson, son
propriétaire, à s’associer au Magazine Gay Globe pour continuer à
passer le message, le silence total a été notre seul accusé
réception, ce qui m’avait valu l’honneur d’écrire un article sur le
sujet: «Geoff Molson se sert des symboles LGBT mais ne va pas
plus loin que ça!», que l’on peut retrouver sur le fil de presse du
Groupe Gay Globe au Gayglobe.net/?p=18769.

À cette époque, on avait même offert au joueur Andrew Shaw
d’être l’ambassadeur désigné pour le Club de hockey Canadien et
celui-ci avait accepté de jouer le jeu, ce qui avait créé un grand
engouement pour l’équipe, selon des médias internationaux
comme Sportsnet, le Chicago Tribune, Outsports, Radio-Canada
et même sur le site officiel de la NHL.com où on en rajoutait une
couche bien épaisse.

Or, voilà qu’après toutes ces années, la vérité sort du sac, sur les
ondes de Radio-Canada, rien de moins! Alors que j’avais expliqué
à l’époque que tous les ingrédients étaient réunis dans cette affaire
pour que l’on puisse assurément parler de «pinkwashing»
(détournement des symboles LGBT pour des fins de profits), les
protagonistes du moment se livrent à Marie-Claude Savard,
journaliste, et admettent enfin que cela n’était pas un bon plan.

Selon le site Danslescoulisses.com du 13 août 2020, la journaliste
« ... rencontre tout d’abord Georges Laraque, qui est connu pour
promouvoir la diversité dans le hockey. Il est convaincu qu’il y a
des joueurs homosexuels dans la LNH, mais ne pense pas que des
joueurs sortiront du placard sous peu. Quant à Max Domi, qui est
reconnu lui aussi pour promouvoir la diversité, il croit que la
communauté du hockey supporterait un joueur homosexuel.

Elle rencontre ensuite Serge Savard, ancien joueur et directeur
général du Canadien. Lui aussi pense qu’il y a beaucoup de
joueurs qui cachent leur homosexualité dans la ligue. L’aspect
conservateur de la LNH est probablement à la base de ce silence
selon lui. Marie-Claude Savard parle ensuite à Chris Nilan.
L’ancien dur à cuire avoue avoir utilisé des insultes à caractère
homophobe pour déranger et avoue également qu’il aurait utilisé
ces insultes sur un joueur ouvertement gai.»

Mais quand elle interroge Andrew Shaw, l’ambassadeur officiel des
LGBT dans l’équipe, ce dernier se contente de répondre: « Il ne
sait pas s’il recommanderait à des joueurs de faire leur
coming-out. Il y a tellement peu de place pour la vie privée des
joueurs dans le vestiaire selon Shaw.»

Voilà toute une déclaration qui arrive exactement au moment où
Fierté Montréal proposait ses célébrations et qui confirme bien que
ni Shaw, ni le Canadien et encore moins Geoff Molson n’avaient
vraiment l’intention de défendre les préjugés à l’endroit des joueurs
potentiellement gais qui joueraient au sein de la LNH. Mais quand
il y a une piasse à faire, au diable les intentions, hein Geoff!!!

Par: Roger-Luc Chayer Photo: Pixabay
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Au cours du mois de juillet 2020, le Bureau du Coroner du Québec
a signalé 23 décès possiblement ou probablement liés à une
intoxication aux drogues de rue à Montréal. Près de la moitié sont
survenus entre le 20 et le 28 juillet. Il s’agit du nombre le plus élevé
de décès en un mois depuis la vigie des surdoses instaurée en
2014.

L’augmentation touche particulièrement des hommes âgés de 20 à
59 ans, décédés à domicile dans des quartiers et villes
périphériques de la région. Il y a eu six décès entre le 3 et le 11
août 2020, dont la moitié chez des personnes de moins de 30 ans.

Les drogues rapportées, souvent en mélange, sont
essentiellement des stimulants (crack, cocaïne, amphétamines).
Les risques de décès par surdose de stimulants sont augmentés
en condition de température ambiante élevée. Cinq cas seraient
associés à des opioïdes, dont un seul évoquant possiblement du
fentanyl (poudre mauve).

La santé publique de Montréal invite
à la prudence

La Direction régionale de santé publique de Montréal invite les
utilisateurs de drogues et leur entourage à être prudents.

1. Faire circuler l’information.

2. Suivre les pratiques de consommation à risques réduits :

Pour les personnes qui consomment par injection, fréquentez
régulièrement les services de consommation supervisée

Évitez de consommer seul

Lorsque plusieurs personnes consomment, évitez de
consommer tous en même temps

Diminuez la dose de drogue pour tester ses effets

Avoir de la naloxone disponible et savoir l’utiliser lorsqu’une
personne présente des signes de surdose (la naloxone est un
médicament utilisé pour renverser les effets d'un surdosage
d'opioïdes. Elle est disponible sans ordonnance et gratuite dans
toutes les pharmacies)

Utilisez, si possible, des bandelettes de détection du fentanyl

Appelez le 911 en cas de surdose (la Loi sur les bons
samaritains secourant les victimes de surdose assure l’immunité
contre les poursuites pour possession simple aux témoins de
surdose ayant composé le 911)

Drogue, aide et références
Nous pouvons vous aider!

514-527-2626 / 1-800-265-2626
Gratuit, confidentiel, anonyme

24h/24 / 7 jours / drogue-aidereference.qc.ca

Par: Santé publique de Montréal Photo: Pixabay
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Cela garantit ainsi que, dès lors que Messenger sera chiffré de
bout en bout, ces nouvelles fonctionnalités seront déjà disponibles
et efficaces.» Messenger met aussi en avant son intention de
protéger les personnes mineures sur Internet. Si l’application
supprime déjà les profils d’adultes dont les interactions avec les
utilisateurs de moins de 18 ans sont jugées inappropriées, la
nouvelle fonctionnalité présentée aujourd’hui vise aussi à prévenir
correctement les mineurs avant qu’ils ne s’engagent dans une
discussion avec un adulte inconnu.

Enfin, le but annoncé de Messenger est également de lutter contre
les tentatives d’escroquerie. « Trop souvent, les utilisateurs
interagissent avec des individus en ligne qu’ils pensent connaître
ou en qui ils ont confiance, alors qu’ils peuvent s’avérer être des
escrocs ou des imposteurs. Ces comptes peuvent être difficiles à
identifier au premier abord et ces stratagèmes peuvent se révéler
coûteux pour leurs victimes », explique le communiqué. Les spams
et logiciels malveillants sont déjà filtrés sur la plateforme de
Facebook. Toutefois, les nouvelles notifications de sécurité mises
en place promettent également aux utilisateurs de les aider à «
prendre des mesures pour éviter de tomber dans ce genre de
pièges ».

NDLR: Dans le cas de Gay Globe, un avis a été reçu alors qu’un
correspondant régulier nous saluait. Le hic, c’est qu’il avait parlé
avec les auteurs d’un site de transactions pyramidales juste avant
nous. Son compte a alors été «flaggué» comme possiblement
frauduleux. Pour le moment il nous a été impossible de savoir
comment réparer sa réputation une fois «signalé»...

Par: Frandroid Photo: Pixabay

messenger: stop les fraudes!
Avec Messenger, Facebook propose l’un des services de
messagerie instantanée les plus populaires au monde. C’est
pourquoi il est intéressant de voir les équipes de l’application
communiquer aujourd’hui autour de la sécurité des utilisateurs
pour les protéger conte les messages indésirables et les
escroqueries. « Nous introduisons des notifications de sécurité
dans Messenger qui apparaîtront dans un chat et fourniront des
conseils pour aider les utilisateurs à détecter les activités
suspectes et à prendre des mesures pour bloquer ou ignorer une
personne lorsque quelque chose semble louche », lit-on dans le
communiqué de Messenger. En d’autres termes, vous verrez
apparaître une notification de prévention dès que l’application
estime suspecte la personne qui vous envoie un message. Ladite
alerte vous indiquera alors ce que vous pouvez faire pour vous en
débarrasser.

La fonctionnalité a commencé à se déployer sur la version Android
de l’application Messenger dès le mois de mars dernier. Sur iOS,
elle commencera à faire son apparition à partir de la semaine
prochaine. Tous les utilisateurs seront, à terme, concernés. Les
équipes de Messenger en profitent pour rappeler leur volonté de
proposer des conversations chiffrées de bout en bout. C’est
d’ailleurs dans le cadre de ce processus qu’est proposée cette
nouvelle fonctionnalité.

«Nous avons développé ces conseils de sécurité avec du machine
learning qui examine les signaux comportementaux suspects
comme un adulte envoyant une grande quantité de demandes
d’amis ou de messages à des utilisateurs de moins de 18 ans.
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Le Groupe gay Globe partenaire
de l’ONUSIDA

(Par Gay Globe Média) Le premier groupe de presse LGBT au
Québec annonce qu’un nouveau partenariat entre Gay Globe et
l’ONUSIDA, le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/
sida, permettra de publier directement dans chaque édition du
magazine, de même que sur la version électronique PDF et sur le
fil de presse Le Point, les communiqués de l’organisation
internationale. Le but est de toujours mieux informer les lecteurs
sur l’état de la situation avec cette condition qui frappe toujours
aussi fortement les LGBT de manière à mieux se protéger via
l’information et aussi à faire connaître l’état de la recherche.

L’ONUSIDA est certainement l’organisation mondiale la plus
crédible sur cette question et le Magazine Gay Globe est la
publication qui consacre le plus d’espace éditorial au VIH au pays,
le partenariat était une suite logique dans le mandat des deux
entités. C’est donc dans cette édition, à la page 23, qu’est publiée
la première page des nouvelles de l’ONUSIDA. Chaque édition
future comportera cette page consacrée.

Thérapies de réorientation sexuelle :
Québec veut légiférer

(Selon Radio-Canada) Le ministre de la Justice, Simon Jolin-
Barrette, compte interdire au Québec toute thérapie visant à
changer l’orientation sexuelle d’une personne. Ces thérapies, dites
« de conversion », seraient plus fréquentes qu’on ne le pense. Le
gouvernement Legault veut ainsi lancer un signal d’appui à la
communauté LGBTQ québécoise. «C’est un dossier qui me
préoccupe, admet le ministre Jolin-Barrette. C’est important de
mettre un cadre qui n’est pas discriminatoire pour l’orientation
sexuelle des individus ou l’identité de genre. Il faut agir. C’est
intolérable que de telles pratiques aient lieu dans notre société. »

Dans un projet de loi qui devrait être déposé cet automne, il
envisage non seulement de bannir les thérapies de réorientation
sexuelle, mais également de faire en sorte que les personnes qui
les ont subies puissent obtenir réparation. Quelque 47 000
Canadien(ne)s gais, lesbiennes, ou transgenres en auraient été
victimes, d’après une étude du Centre de recherche
communautaire, un organisme qui les représente.

Recherches par: Magazine Gay Globe Image: ONUSIDA

L’actualité en bref
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Le Groupe Gay Globe se refait une
beauté générale

(Par Groupe gay Globe) Le confinement n’a pas eu que de graves
conséquences sur la vie quotidienne des Canadiens, il a aussi été
très utile pour se garder en forme et se refaire une beauté, comme
dans le cas de l’ensemble des divisions du Groupe Gay Globe
Média. Tout d’abord et vous le remarquerez dans cette édition, le
visuel a été refait de fond en comble pour le magazine papier et
PDF en modernisant la présentation, en exploitant au maximum la
qualité du papier et des couleurs et, surtout, en appliquant de
nouvelles normes de lecture rendant plus facile et conviviale la
consultation du magazine.

Même chose pour le site Internet qui a été complètement refait et
construit sur une plateforme Wordpress. Dorénavant, finies les
recherches sur le site .html, maintenant, tout le menu est offert en
arrivant, à la droite de l’écran, et un menu déroulant arrive en page
d’accueil avec les 10 nouvelles, films ou événements les plus
récents. Tous les 10,000 éléments du site ont été classés par
thèmes et par dates. Le Groupe Gay Globe tient d’ailleurs à
remercier l’auteur Pierre Salducci pour son aide et son inspiration.

les droits des homosexuels
progressent (lentement) dans le monde

(Selon France24.com) Si le Gabon a voté une loi au Parlement
dépénalisant les rapports entre personnes de même sexe,
l’homosexualité reste encore punie dans de nombreux pays du
monde. Dans 12 nations, elle est même passible de la peine de
mort. Ces dernières années, le Gabon, le Bostwana, ou Taïwan ont
légalisé les relations entre personnes de même sexe, rejoignant la
Côte d’Ivoire, le Mali, la République démocratique du Congo et le
Lesotho. De nombreux pays pénalisent toujours l’homosexualité.
Douze d’entre eux prévoient même la peine de mort.

Aux États-Unis, il est bien illégal de
licencier quelqu’un pour son

homosexualité

(Selon Huffington Post / AFP) La Cour suprême des États-Unis
a accordé une importante victoire à des millions de salariés homos
et transgenres en leur accordant le bénéfice des mécanismes de
lutte contre les discriminations au travail, malgré l’opposition du
gouvernement de Donald Trump. “Aujourd’hui nous devons
décider si un employeur peut licencier quelqu’un juste parce qu’il
est homosexuel ou transgenre, la réponse est claire”, la loi
“l’interdit”, a estimé la Cour dans un arrêt pris à une majorité de six
juges sur neuf. Une loi fédérale interdit depuis 1964 les
discriminations “en raison du sexe” mais certains tribunaux, ainsi
que l’administration du président républicain, considéraient qu’elle
ne s’appliquait qu’aux différences hommes/femmes et non aux
minorités sexuelles. Les défenseurs des employés gays,
lesbiennes, ou transgenres, soutenus par de nombreux élus
démocrates et plusieurs grandes entreprises dont Apple, General
Motors ou Walt Disney, demandaient à la Cour d’écrire noir sur
blanc qu’ils étaient protégés par ce dispositif.

Par: Magazine Gay Globe
Photo: Pixabay
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Voilà que Montréal se joint à la longue liste des villes et pays du
monde qui tiennent à souligner leur appartenance au mouvement
“Black Lives Matter”, et c’est dans le Village gai de la Métropole
qu’il a été décidé de peindre la fresque, en français, une rareté
dans le monde ! Mais voilà, le français utilisé, qui fera certainement
le tour du monde, n’est pas ce qui se fait de mieux en matière
terminologique…

Qu’est-ce que la terminologie au juste ? Selon le dictionnaire
Larousse : “Ensemble des termes, rigoureusement définis, qui sont
spécifiques d’une science, d’une technique, d’un domaine
particulier de l’activité humaine. Discipline qui a pour objet l’étude
théorique des dénominations des objets ou des concepts utilisés
par tel ou tel domaine du savoir, le fonctionnement dans la langue
des unités terminologiques, ainsi que les problèmes de traduction,
de classement et de documentation qui se posent à leur sujet.“

Malgré toute la bonne volonté du monde et le fait que le sujet
principal, le respect et la reconnaissance de l’existence et des
droits des personnes noires, la version montréalaise comporte
quelques erreurs qui se voient maintenant des nuages. La phrase
peinte sur la rue Ste-Catherine Est, entre St-Hubert et St-André est
la suivante : LA VIE DES NOIR.E.S COMPTE et sous la phrase
principale, #BLACKLIVESMATTER

Évidemment, le Québec étant une terre de francisation historique qui
apporte beaucoup d’importance non seulement à sa langue officielle,
mais aussi à la qualité de cette même langue, il n’en fallait pas plus
pour lancer un sympathique débat sur l’orthographe utilisée, sur la
traduction du mot “matter” et sur les alternatives qui auraient pu être
utilisées si on avait consulté un peu la population, ce qui n’a pas été
fait à ma connaissance. À première vue, et après avoir consulté
quelques spécialistes sur la question, il semblerait que les initiateurs
du projet aient privilégié un français “populaire” sous forme d’une sorte

d’énumération, plutôt que de s’en tenir à un français textuel
rigoureux. Voici les exemples d’erreurs de français possibles avec
la phrase telle que rédigée actuellement :

LA VIE DES NOIR (faute de pluriel)

LA VIE DES NOIRE.S COMPTE (faute de féminin pluriel)

LA VIE DES NOIRES COMPTE (faute de genre)

Quant à la question de la traduction du mot “matter” par “compte”,
il ne s’agit pas d’un anglicisme, mais d’une traduction qui ne
représente pas la philosophie du mot “matter”. En effet, le mot
“matter” qui est celui utilisé originalement dans la phrase clé du
mouvement, serait mieux représenté par le terme “importe” ou “est
significative“. Black Lives Matter aurait pu être La Vie des Noirs
Importe ou La Vie des Noirs est Significative. Si l’argument de
l’espace requis limitait la longueur de la traduction, la version La
Vie des Noirs Importe aurait été similaire. Enfin, malgré cet
exercice linguistique, il ne fait aucun doute que l’initiative de
Montréal est importante au niveau local et international, et que
véritablement, la vie des noirs est plus que respectable !

Selon une étude, les jeunes gays
perdraient leur virginité plus tôt que

les hétéros

(Selon Têtu) Les jeunes homos ont tendance à avoir leur premier
rapport sexuel plus tôt que les hétéros. Une étude de la Rutgers
University publiée dans le Journal de la recherche sur la sexualité
met en évidence les disparités entre les hétéros et les homos en ce
qui concerne leur première fois. Les premiers rapports
homosexuels auraient lieu à 14 ans contre 17 ans pour les hétéros.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Lëa-Kim Châteauneuf
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William Shakespeare est un dramaturge, poète et acteur anglais
baptisé le 26 avril 1564 et mort le 23 avril 1616. Surnommé « le
Barde », il est souvent considéré comme le plus grand écrivain de
la langue anglaise et le plus grand dramaturge de tous les temps.
Son œuvre, traduite dans de nombreuses langues, se compose de
39 pièces, 154 sonnets et quelques poèmes supplémentaires, dont
certains ne lui sont pas attribués de manière certaine. L’orientation
sexuelle de Shakespeare est un sujet débattu. Il est certain qu’il
s’est marié avec Anne Hathaway et qu’ils ont eu trois enfants.
Après sa mort, certains lecteurs, considérant les sonnets de
Shakespeare comme autobiographiques, y ont vu la preuve de son
amour pour un jeune homme, et donc d’une possible bisexualité.
D’autres n’y voient cependant que l’expression d’une amitié
intense. Son éventuelle bisexualité a scandalisé à une certaine
époque la critique internationale, en égard à son statut d’icône
universelle.

La collection de sonnets shakespeariens surtout, et certains
thèmes récurrents dans ses pièces, restent les principales raisons
suggérant la bisexualité du poète. Les poèmes furent publiés pour
la première fois en 1609, peut-être sans son assentiment. Cent
vingt-six d’entre eux sont des poèmes d’amour à l’intention d’un
jeune homme (connu comme le « fair lord » — le prince éclatant),
et vingt-six d’entre eux sont dédiés à une femme mariée (connue
comme « the dark lady » — la dame sombre). Il apparaît que cette
édition ne rencontra pas un succès exceptionnel et qu’elle déplut à
son lectorat. Le contenu qui pouvait être interprété comme
homosexuel semble avoir dérangé au moins un éditeur du XVIIe
siècle. En 1640, John Benson publia une autre édition en
transposant tous les pronoms du masculin au féminin, pour faire
croire aux lecteurs que la grande majorité des poèmes étaient
adressés à la « dark lady ». Cette édition fut produite en masse et
devint bientôt le texte de référence. Il fallut attendre 1780 pour
qu’Edmund Malone ne republiât les sonnets dans leur forme
originale.

Par conséquent, de nombreux passages des sonnets permettent
une interprétation d’un émetteur homo- ou bisexuel. Dans le
sonnet 13, le poète s’adresse au jeune homme en lui disant « mon
cher amour » et annonce, dans le sonnet 15, qu’il mène « une
guerre contre le Temps par amour pour toi ». Dans le sonnet 18, il
s’enquiert : « Dois-je te comparer à nos journées d’été ? Tu
dépasses leur charme et ta chaleur est douce », suivi du Sonnet 20
où il s’adresse à lui en tant que « maître-maîtresse » (« the master
mistress of my passion »). Les critiques butent donc contre une
simple question : les sonnets sont-ils réellement
autobiographiques ?

La controverse commença véritablement en 1780 avec George
Steevens, qui s’attarda sur le sonnet 20 pour remarquer : « Il est
impossible de lire ce panégyrique dégoulinant de flatteries,
adressé à un jeune homme, sans un mélange de dégoût et
d’indignation. D’autres critiques anglais, effrayés à l’idée que leur
héros national fût un vulgaire sodomite, soutinrent le commentaire
de Samuel Taylor Coleridge qui, autour de 1800, proclamait que
l’amour de Shakespeare était « pur » et que ses sonnets ne
pouvaient faire « en aucun cas allusion au plus méprisable des
vices ». Les critiques du continent s’engouffrèrent dans la
polémique. En 1834, un commentateur français remarqua : « Il
plutôt qu’elle?... Est-ce possible? Est-ce que les sonnets
pourraient être adressés à un homme? Shakespeare ! Toi, le grand
Shakespeare? Te serais-tu inspiré de l’exemple de Virgile? »
Malgré tout, cet argument ne convainc pas tous les spécialistes. C.
S. Lewis estime que les sonnets sont trop « amoureusement
connotés pour définir une amitié virile ordinaire ». Shakespeare se
permettait souvent d’ironiser sur les relations homosexuelles :
dans la tragédie Hamlet, le prince danois, après un long discours
mélancolique de retrouvailles avec ses amis Rosencrantz et
Guildenstern, déclare : « Les hommes ne m’attirent pas vraiment,
ni les femmes d’ailleurs, même si vos sourires prétendent le
contraire ».

Selon: Wikipédia
Photo: Wikipédia
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La COVID est venue bouleverser l’ensemble de notre société, et
les gouvernements ont vite fait pour non seulement contrôler sa
propagation, mais pour agir dans tous les aspects de notre
quotidien. L’économie se devait d’être stabilisée, le système de
santé devait être sauvé et c’est ainsi que par une multitude de
programmes gouvernementaux et privés, on a été en mesure
d’aider les Canadiens à patienter, le temps que les choses se
stabilisent. Le programme qui aura été le plus utilisé par les
Canadiens aura été la PCU (Prestation Canadienne d’Urgence) qui
donnait, sur simple demande sans formalités exagérées, 2000$
par mois pour une durée de 6 mois aux personnes qui ne pouvaient
plus travailler à cause de la COVID. Huit millions de canadiens se
sont prévalus de la PCU. Un nombre toutefois important de
personnes n’a pu bénéficier de cette aide, car leur profession les
obligeait à rester dans l’ombre tant fiscalement que socialement et
la prostitution masculine est une de celles-là. Le Magazine Gay
Globe a réussi à contacter deux jeunes hommes qui font ce métier
pour savoir comment ils se sont débrouillés pour survivre, mais
surtout comment ils ont fait pour éviter de contracter la maladie et
la transmettre potentiellement à leurs clients. Mario et Dino
(prénoms fictifs pour conserver leur anonymat) ont accepté de
répondre à nos questions.

Dino a 21 ans. Il est très grand, mince et il se présente comme un
jeune athlète en natation qui aime bien la présence et l’affection
des hommes plus matures. Son principal outil de travail est un site
Web de prostitution, mais il ne dédaigne pas faire quelques
incursions sur Gay411 ou Grindr lors des journées plus calmes.
Pour lui, la déclaration d’urgence sanitaire a été une catastrophe
financière puisqu’il habite seul dans un studio relativement
luxueux. «Je fais ce métier depuis environ 3 ans et vu que l’argent
rentrait facilement, de façon toujours régulière, je ne me sentais
pas l’obligation de faire mes impôts rien que pour recevoir 400$ de
TPS par année ou 900$ d’impôt solidarité quand je pouvais faire ce
même argent en 4 jours», nous explique le jeune homme de belle

présentation. Sauf que voilà, pas d’impôts = pas de PCU! Parce
qu’il aurait pu à n’importe quel moment faire ses impôts comme
travailleur autonome, récolter les aides sociales comme tout le
monde parce que la prostitution est légale au Canada, mais il ne le
savait pas. Dino s’est retrouvé à devoir trouver des clients alors
que les rencontres étaient interdites et spécialement celles liées à
la prostitution. Plutôt que de se retrouver à la rue vu le manque
criant de clients, il a décidé de retourner chez ses parents à
Rimouski pour aider son père avec sa petite entreprise de
nettoyage domestique. Il ne sait pas s’il reprendra du service dans
le plus vieux métier du monde...

Mario, lui, a vécu une situation similaire avec le manque criant de
clients. 25 ans, corps bien découpé, mais avouant un problème de
drogues, il a perdu au fil des années ses contacts familiaux et
même le peu d’amis qu’il avait. «Du jour au lendemain, plus
personne ne me téléphonait, même sur les sites Web de
prostitution, il y avait parfois 1 ou 2 annonces par jour alors
qu’avant c’était 50 à 100!», nous raconte le travailleur de rue.
N’ayant aucune ressource financière et n’ayant pas droit lui non
plus à la PCU, il ne connaissait même pas son numéro
d’assurance sociale, il a été forcé de baisser ses critères face à sa
clientèle. Il rencontrait dans des parcs des hommes souvent très
âgés et malpropres, il arrivait à se faire un 30$ maximum pour un
20 minutes de sexe non sécuritaire et ne savait absolument pas
comment se protéger de la COVID, cétait loin d’être sa priorité. Il
dormait le plus souvent dans les ruelles du Village et encore
aujourd’hui, il n’arrive pas à se faire 200$ par semaine, même pas
de quoi payer sa drogue! Le Village est rempli de jeunes prostitués
dans la misère la plus totale à cause de la COVID. Si on ne
souhaite pas se retrouver avec une criminalité opportuniste, il
faudrait songer à une aide de type «aide sociale» pour leur
permettre au moins de se trouver un hébergement. Dans les deux
cas, la prévention de la COVID n’a pas été importante et il faut
aussi se demander combien de victimes ont contracté le virus!

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Pixabay
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Pour de très nombreuses personnes, le port du masque obligatoire
a suscité beaucoup de résistance et d’angoisse. Difficultés à
respirer, hyperventilation, claustrophobie, peur des infections
bactériennes, toutes les raisons sont bonnes pour tenter de se
soustraire à cette obligation résultant d’une ordonnance de la
Santé publique du Québec. Pourtant, alors que d’autres en
souffrent, pour moi, le masque a été une délivrance, une première
occasion depuis des années de me défaire d’un trouble que j’ai
toujours gardé secret, mais qui m’empoisonne l’existence depuis le
début de ma vie adulte, la phobie sociale. Qu’est-ce que le
trouble de la phobie sociale?

Selon le site du gouvernement du Québec: « L’anxiété sociale fait
partie de la grande famille des troubles anxieux. L’anxiété sociale
touche environ 7 % de la population. Tout le monde a déjà eu peur
de quelque chose. C’est normal, car la peur est un mécanisme de
défense qui a pour but d’assurer la survie de l’espèce.

Ces peurs sont généralement passagères et peu intenses. Elles
n’empêchent pas la personne de fonctionner normalement. Chez
les personnes qui ont une anxiété sociale, ces peurs deviennent
toutefois excessives, persistantes et envahissantes. La personne
affectée peut paniquer et tenter d’éviter les situations ou les
conditions qui lui rappellent l’objet de sa peur. L’anxiété sociale est
une peur associée à certaines activités sociales ou à des situations
de performance où la personne pourrait se sentir observée,
embarrassée, humiliée, rejetée ou préoccupée par le jugement des
autres. La peur de parler en public ou dans une réunion et la peur
de manger en public sont des exemples de l’anxiété sociale.»

Les traitements sont compliqués, médicaments qui fonctionnent
plus ou moins bien selon les circonstances ou thérapies qui durent
des années avec d’excellents résultats pour le salaire des psys,
mais peu de résultats pour les patients.

Dans mon cas, cette maladie se présente comme une crainte
continuelle de faire quelque chose qui me ferait remarquer, d’avoir
un malaise en public ou d’avoir l’appétit coupé au restaurant par la
nausée de cette nervosité constante. À ma plus grande surprise, le
port du masque obligatoire a suscité chez moi un grand sentiment
de confort en public, et ça dure depuis des semaines.

Je ne comprends pas vraiment par quel mécanisme ça peut
s’expliquer, mais dans mon cas, quand je mets le masque, je
ressens comme une sorte de libération physique, je respire mieux
car je ne ressens aucune anxiété, je retrouve mon sens de
l’humour en public et je profite vraiment bien de mes sorties
publiques. Je n’ai pas recommencé à manger dans les restos, mais
je n’aimais déjà pas cela avant...

Depuis plus de 30 ans, je combattais les effets d’une maladie que
les thérapies et les médicaments n’arrivaient jamais à contrôler,
alors je gérais ma vie selon certaines obligations, comme aller faire
l’épicerie ou faire des achats en public. Aujourd’hui, ce masque
obligatoire a été ma libération, un miracle pour moi. Peut-être que
les médecins pourraient expliquer cela mieux que moi, mais
malgré la COVID et tous les troubles qu’elle cause à la société en
général, j’ai n’ai presque pas hâte de devoir enlever mon masque
un jour, je me sens trop bien!

Par: Carle Jasmin Photo: Pixabay

COVID: Le masque m’a libéré
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Ricky Martin regrette les barrières qui
empêchent les homosexuels d’adopter

(Selon Soirmag.be) Il voulait constituer une vie de famille et c’est
chose faite. Le chanteur portoricain Ricky Martin est désormais un
homme épanoui avec ses quatre enfants qu’il élève avec son mari,
le peintre Jwan Josef. Mais pendant longtemps, cet objectif lui
semblait être inatteignable du fait de son homosexualité. Afin qu’il
puisse quand même être père, Ricky Martin avait en effet plusieurs
fois pensé à la possibilité d’adopter. Même après avoir eu ses deux
premiers enfants, c’est une perspective qu’il envisageait encore,
comme il l’a confié en 2010 lors d’une émission de la CBS. Mais
finalement, ce projet n’a jamais pu se réaliser. Aujourd’hui, il
déplore ce qui empêche des personnes comme lui de faire cela.

Pierre Palmade heurté par la polémique
après ses propos sur la communauté

gay, il s'explique : "Je peux, au pire, être
maladroit"

(Selon Télé-Loisirs.fr) "Je ne peux pas dire des choses contre
moi-même!" Pierre Palmade a décidé de réagir, et de s'expliquer.
En cause notamment, ses propos sur le plateau d'On n'est pas
couché, en mai 2019, lorsqu'il avait assuré qu'il existait selon lui
une différence entre "les homos" et "les gays", l'orientation sexuelle
de ces derniers étant "marquée sur leur front". Des mots qui
avaient scandalisé les associations LGBT, et avaient valu à Pierre
Palmade des accusations d'homophobie. "Je l'ai vécu difficilement,
et que eux ont eu la chance de le vivre peut-être plus facilement..."

Hollywood : La véritable histoire de
Rock Hudson, l’acteur gay qui

bouleversa l’Amérique

(Selon Vanity Fair) Figure inébranlable du cinéma américain des
années 1950 et 1960, Rock Hudson est désormais l’un des
personnages principaux de la série Hollywood, signe Ryan Murphy
et disponible sur Netflix le 1er mai 2020. Bien loin de l’image lisse
des stars californiennes de l’époque, l’acteur – joué ici par Jake
Picking – est montré au début de sa carrière, alors qu’il tente par
tous les moyens de se faire un nom. À travers son histoire, Murphy
et son équipe dépeignent un pan de l’industrie du cinéma encore
méconnu : ses rapports avec la prostitution, et l’obligation de
dissimuler son homosexualité.

Est-ce que la journée mondiale du
coming-out est nécessaire?

(Par Gay Globe Média) Événement peu connu même au sein des
communautés LGBT, la Journée mondiale du coming-out, le 11
octobre, ne fait pas l’unanimité tant dans le communautaire
qu’auprès des personnes homosexuelles. Lancée en 1987 aux
États-Unis suite à une marche sur Washington, la journée se veut
l’occasion de s’ouvrir et de se montrer comme homo, dans tous les
aspects de sa vie. Or, plusieurs spécialistes en santé ne
recommandent pas de faire de telles sorties sans penser aux
conséquences possibles dans le travail et la famille. La prudence
est recommandée avant tout et c’est d’ailleurs probablement ce qui
explique que cette « journée» ne soit pas plus populaire!

Recherches par: Magazine Gay Globe Photo: Startribune.com
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une page Facebook pour déloger la
mairesse valérie plante

(Par Gay Globe Média) Les habitants et commerçants de la
grande région métropolitaine de Montréal le savent, les décisions
de la mairesse Valérie Plante causent de très nombreux
désagréments et obligent même certains commerçants à fermer
leurs portes définitivement et certains Montréalais à quitter la ville.
Les interminables chantiers, les fermetures de rues, les déviations
qui ne mènent nulle part et la mise en place, malgré la forte
opposition des montréalais, de nombreuses mesures visant à nuire
à la libre circulation des véhicules automobiles dans la ville font
que les sondages sont au plus bas quant au taux de satisfaction
des Montréalais face à leurs élus.

Dans cette logique, un nouveau groupe Facebook et associatif a
été créé par des Montréalais qui souhaitent non seulement
reprendre le contrôle de leur ville, mais carrément déloger Valérie
Plante de son poste, pour que Montréal redevienne une ville
agréable à fréquenter et à habiter. Le groupe «Réunifier
Montréal», que l’on peut rejoindre au Facebook.com/
reunifiermontreal ou directement sur sa page Web au
www.reunifier-montreal.org déclare: « Il est temps de réunir
celles et ceux qui souhaitent un changement d'administration en
2021, et de construire une alternative politique dont le projet sera
notamment de réunifier Montréal avec ses commerçants, avec ses
automobilistes, avec sa police, avec ses voisins de la Rive-Nord,
de la Rive-Sud, et du Québec.» L’adhésion est gratuite.

Toute une année ratée pour
Fierté Montréal!

(Par Gay Globe Média) La COVID n’a pas aidée Fierté Montréal
en partant, mais 2020 sera définitivement une année à oublier pour
l’organisme qui, malgré un auto-bilan acceptable, n’a pas réussi à
épater qui que ce soit avec sa programmation en ligne ou à la
télévision communautaire. Il faut dire qu’avant la COVID, son vice-
Président avait annoncé son départ surprise pour reprendre du
service comme avocat dans un cabinet montréalais, alors que
quelques jours avant les « festivités officielles», le président a fait
l’objet d’allégations très graves au sujet de certaines inconduites
sexuelles, obligeant l’organisme à lancer une enquête et à retirer
le nom du président de toutes ses pages web. Il serait peut-être
temps d’ailleurs qu’une enquête beaucoup plus approfondie soit
faite par les autorités ou l’État quant à la gestion financière de
l’organisme qui fait l’objet de critiques depuis plusieurs années.

Vers un exode des Polonais
homosexuels?

(Selon Courrier International) Après la réélection du président
Duda, les Polonais homos vont-ils prendre la voie de l’émigration,
s’interroge le média Gazeta Wyborcza. “On n’en parle pas
beaucoup, il n’y a pas d’étude sur le sujet, mais cette vague a déjà
commencé”, soutient Bart Staszewski, un militant LGBT qui a fait
parler de lui en installant des panneaux “Zone sans LGBT” à
l’entrée de communes autoproclamées “sans idéologie LGBT”.

Recherches par: Magazine Gay Globe Photo: Pixabay
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Il est intéressant de découvrir, grâce à nos outils de protection, à
quel point le Web regorge d’individus qui passent le plus clair de
leur temps à tenter de hacker les sites internet commerciaux et
personnels, parfois pour le plaisir de tester la sécurité des sites,
mais souvent pour les attaquer, les détruire ou en contrôler le
contenu. Depuis la mise en place et le lancement du nouveau site
Internet de Gay Globe, au www.gayglobe.net, et surtout après
avoir installé certains outils de protection, j’ai été en mesure de
mesurer l’ampleur de ces attaques, et ce, grâce à une petite leçon
de sécurité reçue justement d’un de ces hackers!

À peine le nouveau site lancé, voilà qu’un matin, en prenant mon
café pour préparer les publications du jour, je découvre sur le site
deux nouveaux articles, en anglais, dont nous n’étions pas les
auteurs... Il s’agissait de deux articles parlant de vedettes
internationales, avec quelques liens menant vers quelques
références, et la publication avait été faite par un auteur inconnu de
notre média. Surpris, j’ai d’abord été très inquiété par cette
incursion, car tous les articles publiés sur Gay Globe ne peuvent
être autorisés que par un seul administrateur, moi!

J’ai donc commencé mon enquête pour savoir qui était ce
mystérieux hackeur et surtout pour savoir comment mieux protéger
Gayglobe.net qui contient, il faut le souligner, près de 10,000
textes, articles, magazines et j’en passe... Tout d’abord, j’ai vite
compris que mon mystérieux visiteur avait effectué ces
publications probablement pour me signaler la faiblesse de nos
outils de protection et surtout ceux de notre serveur Powweb.com,
situé aux États-Unis. S’il l’avait voulu, il aurait pu causer bien plus
de casse et saboter définitivement le site en entier, ce qu’il n’a pas
fait et pendant un moment, j’ai eu le sourire en saluant
mentalement sa retenue. Pour pouvoir revenir à sa guise vérifier le
fruit de son oeuvre, il s’était créé un compte «administrateur»,
comme le mien, pour lui permettre d’aller et venir à sa guise sur le
site, sans se soucier des formalités liées à la sécurité défaillante.

Voyant tout cela, je me suis vite dépêché pour effacer son compte
«admin» et bloquer son IP, mais il n’y avait pas que lui! En allant
nettoyer les comptes, j’y ai trouvé 4 autres «administrateurs» qui
n’avaient jamais été autorisés. Évidemment, hop aux poubelles et
surtout blocage des adresses IP, mais ce n’était que le début des
mesures à prendre. Après avoir consulté un spécialiste de la
cybersécurité, j’ai opté pour la mise en place d’un système de
surveillance en temps réel qui pouvait bloquer chaque tentative
d’incursion sur le site dès que le mot de passe ou que le nom
d ‘usager ne correspondaient pas. Ensuite, j’ai couronné le tout
avec la mise en place d’un système de double mot de passe, aidé
d’un logiciel spécialisé, qui ajoutait aux renseignements
nécessaires de connexion, un second code constitué d’un numéro
qui n’est jamais le même, pour chaque connexion! J’ai constaté le
lendemain que mon hacker avait tenté d’utiliser à deux reprises ses
ID de connexion, sans succès.

Grâce maintenant aux outils de surveillance et de protection en
place sur le site, j’ai découvert que ces attaques ou tentatives
d’incursion se comptaient par milliers. Selon les rapports
d’activités, rien que pour Gayglobe.net, dans les 7 derniers jours,
14 pays ont été responsables de 12,550 adresses IP bloquées et
1,743,500 attaques ont été commises contre notre site en 30 jours.
Ces attaques provenaient principalement de l’Inde, des États-Unis
(merci d’être notre allié), de l’Argentine et... du Canada! Toutes ces
attaques ont été infructueuses.

Enfin, il est très important de noter que dans le registre des
attaques, il n’existe aucune mention de la Chine ou de la Russie.
Tant mieux me direz-vous? En fait non. Les hackers chinois et
russes sont les plus chevronnés au monde, ils ne laissent
pratiquement jamais la trace de leur origine, ils préfèrent se faire
passer pour d’autres pays en laissant des IP empruntés. Cela met
en évidence l’importance de protéger ses actifs internet et le coût
n’est pas une excuse, l’ensemble de nos services sont gratuits!

Par: Le Roger-Luc Chayer
Photo: Pixabay
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Attention au nouveau domaine .gay!

(Par Gay Globe Média) Le 14 septembre dernier, l’autorité
centrale américaine approuvait et lançait un nouveau domaine en
.GAY et suggérait aux intéressés de porter fièrement le suffixe pour
exprimer son adhésion aux communautés LGBT. Or, ce qu’elle ne
disait pas, c’est que les domaine se terminant par .GAY ne
passeront jamais le filtre des pays homophobes ou intolérants
justement aux LGBT. La Russie, la Chine, l’Arabie saoudite et de
nombreux autres peuvent tout simplement bloquer tous les
domaines en .GAY, comme cela se fait déjà avec les sites gais.
Évidemment, il sera alors impossible de compétitionner avec
d’autres sites en .COM, .ORG ou .NET. Nous ne recommandons
donc pas l’usage d’un tel domaine dans ces circonstances.

Ouverture d’une plate-forme vidéo du
centre LGBT à Beijing

(Selon Chine-magazine.com) Le centre LGBTQ+ a mis en ligne
plusieurs vidéos visant à lutter contre les discriminations et les
stéréotypes, tels que tous les hommes gais sont beaux, ou encore, les
bisexuels sont des personnes capricieuses en matière d’amour. «
Grâce à la plate-forme, nous espérons raconter les histoires de vie de
la communauté LGBTQ +, à réduire voire éliminer la discrimination et
fournir une plate-forme interactive permettant à la communauté
d’obtenir des informations ainsi que du soutien », a déclaré Xin Ying,
directrice du centre LGBTQ+, au quotidien Global Times.

Cette dernière a expliqué que, depuis la création du compte
Douyin, ils commencent surtout par télécharger des vidéos simples
dans un format de type questions-réponses sur la communauté
LGBTQ+, mais au fur et à mesure qu’ils accumulent de
l’expérience, ils prévoient d’aborder des sujets plus controversés
dans leurs vidéos.

La télévision de Singapour présente ses
excuses après des critiques sur la

présentation jugée homophobe d’un
personnage gay dans un feuilleton

(Selon jeanmarcmorandini.com) La télévision nationale de
Singapour a présenté ses excuses après une avalanche de
critiques à propos de la présentation jugée homophobe d’un
personnage homosexuel dans un feuilleton. La cité-État a beau
montrer un visage moderne, elle pose toujours un regard
conservateur sur la communauté LGBT. Même s’il est rarement
appliqué, un article datant de l’époque coloniale dans le Code
pénal considère toujours comme un crime les rapports sexuels
entre hommes. Dans ce feuilleton intitulé «Mes anges gardiens»,
un entraîneur de basket atteint d’une maladie sexuellement
transmissible agresse un adolescent et d’autres personnages font
montre d’homophobie. Le feuilleton a déclenché la colère sur les
réseaux sociaux. Pour Teo Yu Sheng, la manière dont sont
campés les personnages d’»extrêmement nocive pour la
communauté LGBTQ+» et «perpétue le stéréotype selon lequel
tous les hommes gays sont des prédateurs pédophiles porteurs de
MST». Mediacorp a présenté lundi ses excuses, assurant n’avoir
«eu aucune intention de manquer de respect envers des
personnes ou une communauté ni de les discriminer». «Nous
sommes désolés si nous avons offensé quiconque ou provoqué
une quelconque anxiété». La charte régulant les contenus de la
télévision singapourienne stipule qu’elle ne doit pas «promouvoir
les styles de vie homosexuels». Depuis quelques années,
l’homosexualité est davantage acceptée à Singapour, avec un
soutien croissant aux droits des personnes LGBT et une Marche
des fiertés organisée chaque année. Mais les progrès sont jugés
lents par les militants gays et en mars un tribunal a rejeté la
dernière tentative en date de supprimer l’interdiction des relations
sexuelles entre personnes du même sexe.

Recherche par: Magazine Gay Globe
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Justiciables, soyez vigilants : Les délais
de prescription de vos recours

recommencent à courir depuis le 1er
septembre 2020

Ce n’est certes pas très sexy comme nouvelle quand on lit que
« l’arrêté 2020-4303 a été adopté par le Gouvernement du Québec
afin de mettre fin à la suspension des délais de prescription qui
existait depuis le 15 mars 2020 à cause de la crise sanitaire
mondiale et du Grand Confinement », mais cela peut avoir un effet
très important sur vos droits.

À la base, la prescription est l’arrivée d’un moment, après un
certain délai fixé par la loi ou par une convention entre deux parties
(par exemple pour ce dernier cas, dans le cadre d’un protocole
d’instance à la Cour), où les droits de recours d’un justiciable
s’éteignent par non-usage.

En général au Québec, les délais de prescription pour prendre
action pour une dette, pour des dommages-intérêts ou pour des
droits réels mobiliers sont de trois ans (art. 2925 C.C.Q.) et les
délais pour faire valoir des droits réels immobiliers sont de dix ans
(art. 2923 C.C.Q.) mais il existe de nombreuses exceptions
comportant des délais plus courts, par exemple quand on poursuit
une ville pour des dommages matériels, ou plus longs, par
exemple quand on a été victime d’abus sexuels. Cela fait partie du
travail de l’avocat de toujours vérifier et noter les délais de
prescription applicables à chaque cas qui lui est soumis.

De façon concrète il faut comprendre que si vous songiez à
prendre poursuite au début de l’année suite à un événement
intervenu en 2017, par exemple, une facture impayée émise en
2017, votre droit de le faire, normalement de trois ans, a été
prolongé de 169 jours c’est-à-dire, la période de suspension des
délais établie par le Gouvernement du Québec entre le 15 mars et
le 1er septembre 2020. Évidemment, l’avocat que vous avez
certainement déjà mandaté pour prendre les procédures suivra de
très près cette question des délais, il y va de sa responsabilité
professionnelle. Mais il convient quand même de ne pas oublier,
dans deux ou trois ans, que si un recours potentiel a pris naissance
avant le 15 mars 2020 et que rien n’a été entrepris dans les trois
ans, ce recours ne sera PAS prescrit avant d’avoir ajouté ces 169
jours à votre calcul.

Le ministère de la Justice victime de
cyberpirates

(Selon Mathieu Joncas - Journal de Montréal) Des pirates
informatiques ont réussi à infiltrer le système du ministère de la
Justice, et même à envoyer des logiciels malveillants à des
citoyens ayant échangé avec ces adresses. Le ministère s’était
bien gardé d’avertir le public de l’attaque. Les messages des
pirates provenaient d’une adresse sans lien avec le ministère, mais
incluaient des courriels envoyés le mois précédent à une adresse
«justice.gouv.qc.ca». «Le ministère de la Justice prend la situation
très au sérieux et poursuit présentement ses analyses », dit le
porte-parole Paul-Jean Charest dans un courriel.

Par: Maître Claude Chamberland, avocat Photo: Pixabay
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C’est fou comme certains algorithmes ou carrément certains
opérateurs chez Facebook peuvent démontrer une homophobie
telle qu’elle se doit d’être non seulement dénoncée, mais réprimée.
Souvent, il m’arrive de lire des commentaires homophobes très
violents, et selon l’opérateur en service et surtout ses convictions
personnelles, le message, une fois signalé, se retrouvera effacé ou
maintenu en disant que les règles de Facebook ne sont pas
enfreintes, alors que les messages haineux sont justement
interdits.

Par exemple, si un abonné me traite de «sale pédé», en réponse
à un de mes commentaires, lorsque le message est signalé à
Facebook, selon le goût personnel de l’opérateur, soit il l’effacera,
soit il le maintiendra, si cela est conforme avec ses moeurs ou sa
religion. Quand le terme de «fif» a été utilisé dans un message sur
la page de Gay Globe, lorsque je l’ai signalé, comme l’opérateur
était soit français (France), soit arabe francophone ou d’un
quelconque autre pays francophone, le terme a été maintenu,
l’opérateur jugeant qu’il n’enfreignait pas les règles, simplement
parce qu’il ne savait pas la signification de ce terme spécifique au
Québec. Dans le cas que je vous présente aujourd’hui, c’est une
tout autre histoire qui n’a pas plus de sens.

Depuis au moins 10 ans, je vends des oeuvres d’art, des antiquités
ou des objets de collection sur Marketplace, qui appartient à
Facebook. Je n’ai jamais eu de problème avec mes annonces et je
vends régulièrement des biens grâce à ce service. Or, il y a
quelques jours, lorsque j’ai renouvelé mes annonces comme à
l’habitude, j’ai reçu une multitude de messages d’alerte portant sur
au moins 50% de mes objets, m’informant que les annonces
n’avaient pas été autorisées, parce qu’elles concernaient des
produits à caractère ouvertement sexuel, comme on peut le voir
dans l’encadré rouge à gauche.

Mais voilà, toutes mes annonces n’ont rien de sexuel! Qu’est-ce
qui pouvait bien expliquer une telle réaction de Facebook? Après
réflexion, la seule explication possible était que quelqu’un au
service de Facebook, qui approuve les annonces, a vu que le nom
de ma page était «Gay Globe Média» et a tout simplement décidé
de bloquer ces annonces. S’il ne s’agit pas là d’une discrimination
homophobe, qu’est-ce que c’est? J’ai donc dû faire appel de ces
décisions saugrenues, et j’ai obtenu gain de cause, évidemment!

Que dit la Charte québécoise sur la question? L’article 10 dit:
«Toute personne a droit à la reconnaissance et à l’exercice, en
pleine égalité, des droits et libertés de la personne, sans
distinction, exclusion ou préférence fondée sur l’orientation
sexuelle. Il y a discrimination lorsqu’une telle exclusion a pour
effet de détruire ou de compromettre ce droit.» Je recommande
donc, dans de telles circonstances, de ne jamais hésiter à porter
plainte à la Commission des droits de la personne, ça ne peut
qu’aider ces compagnies à mieux comprendre nos réalités.

Par: Roger-Luc Chayer Photo: Magazine Gay Globe
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L’ONUSIDA remercie Shinzo Abe

(ONUSIDA) L’ONUSIDA rend hommage à la contribution importante
en faveur de la santé mondiale apportée par Shinzo Abe pendant
ses années à la tête du gouvernement japonais. L’archipel est un
partenaire de longue date de l’ONUSIDA et l’un des principaux
financeurs de la riposte au sida. Lors des mandats de M. Abe, le
Japon a aidé des programmes dédiés aux populations clés en Asie
et a investi dans des projets tels que la Kenya HIV Situation Room,
qui se sert de technologies de pointe pour fournir des données de
haute qualité sur l’épidémie dans le pays.

hommage à l'écrivain militant
Achmat Dangor

(ONUSIDA) L'ONUSIDA exprime sa profonde tristesse en
apprenant la mort d'un ancien collègue et ami cher, Achmat Dangor.
Écrivain reconnu et militant sans répit, M. Dangor a consacré sa vie
à défendre la justice sociale, la liberté et la démocratie en Afrique du
Sud. Alors que le monde entier niait encore l'existence de l'épidémie
de sida, M. Dangor faisait entendre sa voix sur les ondes et dans la
presse écrite pour riposter au sida et faire connaître la propagation
de la maladie et ses répercussions. Il a pu étendre la portée de ses
travaux sur le VIH en prenant la direction exécutive de la fondation
Nelson Mandela pour les enfants, puis en devenant directeur par
intérim de la campagne mondiale contre le sida. L'ONUSIDA
adresse ici ses condoléances sincères à la famille et aux proches de
M. Dangor.

L’ONUSIDA appelle la Pologne à
respecter l’état de droit et à protéger

les droits de la communauté LGBTI

(ONUSIDA) L’ONUSIDA se montre extrêmement préoccupée par
les témoignages révélant que des militant-es des droits lesbiens,
gays, bisexuels, transgenres et intersexués (LGBTI) sont pris pour
cible et arrêté-es au cours de l’exercice pacifique de leur droit
d’expression et de rassemblement. Par ailleurs, l’organisation
s’alarme des informations qui lui parviennent indiquant que la
population LGBTI est victime de discriminations, de répression et est
prise comme bouc émissaire. L’ONUSIDA a été informée qu’une
manifestation organisée le 7 août contre la détention de Margot
Szutowicz, une militante LGBTI placée depuis deux mois en
détention provisoire, s’est soldée par des violences policières et plus
de 50 arrestations. Ces dernières viennent s’ajouter aux arrestations
récentes de militant-es qui avaient accroché des drapeaux arc-en-
ciel à des monuments publics. Ces mesures ont été justifiées tant
bien que mal en invoquant l’article 196 du Code pénal polonais qui
prévoit jusqu’à deux ans d’emprisonnement à quiconque « offense
les sentiments religieux de tiers en insultant publiquement un objet
religieux ou un lieu de culte. »

Les organisations internationales et européennes des droits de
l’homme ont rappelé le droit à la liberté d’expression, d’association et
de rassemblement pacifique. Elles ont également souligné que tout le
monde jouit du droit fondamental de ne pas être discriminé à cause de
son sexe, de son orientation sexuelle ou de son identité de genre.
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Le CHU de Toulouse a découvert un cas de transmission d’une
souche du VIH résistante à tous les antirétroviraux classiques. Un
événement unique en France, mais les médecins se veulent
rassurants. Un premier cas de transmission d’une souche du VIH
résistante à tous les antirétroviraux classiques a été découvert par
le CHU de Toulouse, un « évènement surveillé, mais sans
inquiétude particulière » par l’Agence nationale de recherche sur le
sida et les hépatites virales. « Il s’agit d’un évènement unique, que
nous allons surveiller avec beaucoup d’attention, mais il n’y a pas
de raisons de penser que cela va se diffuser », a commenté pour
l’AFP le professeur Francois Dabis, directeur de l’Agence (ANRS).

La découverte, à l’automne dernier, a fait l’objet d’une parution
dans la revue médicale britannique The Lancet, et d’un
signalement à Santé Publique France.

Ont ainsi été mis en alerte les laboratoires français, ainsi que ceux
de Catalogne au vu des nombreux contacts entre l’Occitanie, où
vivent les deux patients repérés, et cette région espagnole, indique
à l’AFP Pierre Delobel, chef du service des maladies infectieuses
du CHU, à l’origine de l’article. Un premier cas de transmission de
virus multirésistant avait été découvert à New York en 2004, mais
c’est la première fois qu’une souche transmise présente un tel
niveau de multirésistance, « aux quatre grandes familles
d’antirétroviraux », souligne-t-il.

Les deux patients identifiés, le patient « source », âgé de 54 ans et
diagnostiqué positif en 1995, et un jeune homme de 23 ans, primo-
infecté, ne se connaissaient pas. Selon le professeur Delobel, « il
y a donc au moins un maillon intermédiaire » que la surveillance
mise en place n’a jusque-là pas permis d’identifier. Mais « il n’y a
pas de raisons de penser que c’est le début d’une nouvelle
transmission », rassure le professeur Dabis, soulignant « le
dispositif de surveillance très organisé » dont dispose la France.
Les deux patients, qui ne peuvent pas être couverts par la Prep, la
prophylaxie de prévention fournie aux personnes à comportement
à risque, se sont pour leur part engagés à utiliser un préservatif,
selon Pierre Delobel. En matière de traitement, le « patient source
» est entré dans un essai clinique sur des médicaments en
développement, tandis que le plus jeune « qui se défend bien
contre le virus » a été placé sous surveillance, ajoute le professeur.

VIH : un traitement injectable

(Selon Pourquoidocteur.fr) Ce traitement pourrait révolutionner la
prévention et la prise en charge du VIH. Des chercheurs de l’université
de l’Utah ont mis au point un médicament permettant de prévenir et de
soigner les personnes atteintes par le virus du sida. "C’est une nouvelle
option thérapeutique excitante contre le sida, à la fois pour prévenir et
traiter, avec unmécanisme d’action unique, en comparaison aux autres
médicaments", s’enthousiasme Michael S. Kay, auteur de l’étude.

Par: Ouest-France.fr

Le «super vih» est arrivé
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Il existe à Montréal un commerce tout à fait exotique qui nous
permet de sortir des sentiers battus de la Métropole, pour nous
plonger, l’espace d’un moment, au coeur des pays de l’Asie du
sud-est, en vrai! L’Heureux Bouddha est un partenaire important
de longue date du Magazine Gay Globe, et il fait le délice de ses
clients sur la rue Masson, dans Rosemont, depuis de nombreuses
années. Mais voilà, le célèbre Bouddha s’est reproduit, et offre
maintenant une succursale au coeur du centre-ville de Montréal,
sur le boulevard St-Laurent (voir le bandeau publicitaire dans ces
pages). Plutôt que de vous en parler en long et en large, pourquoi
ne pas vous faire visiter le bébé en photos, car si une image vaut
mille mots, en voici 4000 qui sauront mieux décrire ces myriades
de trésors. Un petit truc en passant, si vous aimez voyager,
inscrivez-vous à la page Facebook de L’Heureux Bouddha, vous
pourrez ainsi, comme moi, accompagner Alain Poloni, son
propriétaire, lors de ses voyages de découvertes pour
approvisionner ses magasins. C’est magique, je vous l’assure!

Par: Roger-Luc Chayer Photos: Magazine Gay Globe

l’heureux bouddha v2.0
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Si le traitement antirétroviral a révolutionné notre capacité à freiner
le VIH, ce n’est pas une panacée pour autant. Tout au long de la
trithérapie, le VIH se cache silencieusement dans des réservoirs
situés au creux des lymphocytes T CD4+, des globules blancs qui
participent à l’activation du système immunitaire contre les
infections et à la lutte contre les microbes. L’existence de ces
sanctuaires viraux explique pourquoi le traitement antirétroviral ne
permet pas de guérir et pourquoi il doit être suivi toute la vie durant
afin d’empêcher le virus de «rebondir». Dans une étude publiée
dans Nature Communications, des chercheurs du Centre de
recherche du Centre hospitalier de l’Université de Montréal
(CRCHUM) montrent, grâce à une nouvelle technique mise au
point dans leur laboratoire, comment ces lymphocytes T se
multiplient au contact de microbes communs et contribuent ainsi à
la persistance des réservoirs du VIH. Nous en discutons avec le
chercheur Nicolas Chomont.

Q. La persistance des réservoirs du VIH dans les lymphocytes
T est l’obstacle principal à l’éradication du virus. En limitant la
prolifération de microbes communs chez les personnes sous
trithérapie, pourrait-on réduire indirectement le nombre de
lymphocytes T infectés par le virus dans le temps?

R. En théorie oui. Nous pensons qu’empêcher la prolifération de
certains microbes ‒ virus ou bactéries ‒ éviterait que les
lymphocytes T, qui abritent le VIH, prolifèrent eux aussi. Ainsi,
nous pourrions imaginer que certains médicaments, bloquant la
prolifération de microbes, diminueraient les réservoirs du VIH. Mais
tout cela reste encore à démontrer.

Q. Est-ce à dire que les personnes traitées très tôt après
l’infection devraient combiner la trithérapie et ce type de
médicaments de façon préventive pour faciliter la disparition
des réservoirs du VIH?

R. Cela pourrait même se faire chez des personnes qui ont
commencé la trithérapie il y a plusieurs années, car nous pensons
que ces microbes participent à la maintenance de ces réservoirs
dans le temps. Par exemple, le cytomégalovirus [CMV], dont 70 %
de la population est porteuse, se réactive régulièrement, mais il est
restreint par la réponse immunitaire. Chaque fois qu’il se réactive
et que la réponse immunitaire se manifeste dans l’organisme, cela
peut augmenter la taille des réservoirs du VIH. Donc, si nous
traitons l’infection par CMV pour l’empêcher de se réactiver, nous
pourrions limiter l’expansion de ces réservoirs.

Q. Selon vous, quels horizons thérapeutiques encore
inexplorés votre découverte ouvre-t-elle?

R. Grâce à la technique, nous pouvons cartographier les
récepteurs des microbes qui se trouvent sur les lymphocytes
infectés. Ici, elle nous permet de déduire quels microbes
contribuent à la persistance du VIH. La difficulté? Le virus peut
persister davantage dans des lymphocytes T qui reconnaissent la
grippe chez une personne et pas chez une autre. Toutefois, nous
pensons qu’une étude de type «preuve de concept» chez des
personnes qui ont des réservoirs du VIH dans des lymphocytes T
capables de reconnaître des infections ‒ la tuberculose par
exemple ‒ pourrait démontrer l’utilité d’une telle approche.

Par: Salle de presse, Université de Montréal Image: Pixabay

VIH : microbes persistants
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Est-ce que nous en demandons trop à la population face à la
COVID? Nous avons tendance, au niveau de tous les
gouvernements, à considérer tous les humains égaux, ayant la
même capacité de compréhension et d'absorption de l'info
sanitaire sur la COVID et cette façon de penser est, selon moi, une
erreur. Tous ne pensent pas de la même façon, certes, mais tous
n'ont peut-être pas la capacité de penser de façon intelligente non
plus. Dans toutes les sphères de la société on en voit des
exemples. Certains automobilistes passent leur vie à rouler sans
jamais recevoir la moindre contravention, alors que d'autres se font
suspendre le permis et paient des amendes importantes à
répétition. Les écoles de médecine sont remplies de candidats
médecins, mais seulement quelques-uns réussissent. Même
chose avec la musique! Les conservatoires sont pleins d'aspirants
concertistes, mais peu le deviendront. Plusieurs raisons expliquent
ces exemples, mais il y a dans plusieurs cas le manque
d'intelligence.

C'est ce qui nous donne les anti-masques, les négationnistes, les
conspirationnistes et ceux qui invoquent leur droit à la liberté pour
ne pas porter le masque ou pour faire la fête en groupe. Ce n'est
pas que de la mauvaise foi, dans plusieurs cas, c'est carrément un
manque d'intelligence. Ces personnes ne peuvent s'expliquer
mentalement les raisons du masque, et comme elles ne
comprennent pas, elles se réfugient dans ce qu'elles comprennent,
leurs croyances. Souvenez-vous dans un passé peu lointain, qui
étaient les croyants parfaits pour l'Église? Les moins éduqués.
Nous en sommes donc maintenant rendus là. Est-ce qu'il faudra
imposer le masque aux personnes les moins intelligentes?

Et pourquoi pas? Parce qu'elles ne comprennent pas que le bien
de tous passe par un outil simple et efficace comme le masque.
Elles ne peuvent concevoir qu'un bout de papier ou de tissus qui
recouvre le bas de leur visage puisse venir à bout d'un virus
invisible qui, dans leur opinion, n'existe même pas puisqu'il ne peut
être vu! Et le port du masque n'est pas une muselière!!! Personne
ne veut priver qui que ce soit de parler ou d'un droit de parole avec
le masque. Tout le monde peut continuer à dire les mêmes
conneries, masque ou pas.

Alors oui, il faut forcer le port du masque aux plus inintelligents, il
faut aussi les mettre à l'amende et arrêter de les prévenir, elles ne
peuvent pas comprendre et ne comprendront jamais.!!! Avez-vous
déjà essayé de faire briller une ampoule de 40W comme une
100W? Si votre réponse est oui, c'est de vous que je parle dans
mon texte!

Paris déboulonne une plaque
commémorant Guy Hocquenghem,
accusé d’avoir défendu la pédophilie

(Selon Têtu) La mairie de Paris a déboulonnée une plaque
commémorative à Guy Hocquenghem, qui avait été inaugurée en
janvier. Des élus et des féministes reprochent à l'ancien militant du
FHAR d'avoir défendu la pédophilie. Guy Hocquenghem est un
militant des droits des homosexuels. Normalien, journaliste à
Libération, il fut l'un des leaders du Front homosexuel d'action
révolutionnaire (FHAR).

Par: Roger-Luc Chayer Photo: Pixabay

COVID: Et l’intelligence elle?
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Pour nous écrire: C.P. 172, succ. rosemont,
montréal, qc h1x 3b7 / edito@gayglobe.net

Drôle de hasard, j’avais gardé quelques revues de GayGlobe dont
celle où, il y a 2 ans, votre chronique « Là on va se calmer le
pompon ». M. Fruitier vient d’être accusé pour 2 chefs d’attentat à
la pudeur. » Je crois que le juge n’est pas un idiot et avait des
raisons valables pour l’accuser. M. Fruitier n’a pas pensé qu’il
pouvait briser une vie lorsqu’il a posé ces gestes sur ce jeune
garçon de 14-15 ans? Pourquoi il n’a pas engagé une jeune fille
pour l’aider? Se poser la question c’est y répondre.

Ma sœur (décédée) a subi ce genre de crime et en a « arraché »
toute sa vie. Pourquoi les victimes attendent si longtemps pour
dénoncer? C’est clair qu’elles ont honte. Pensez aux victimes des
prêtres pédophiles, elles ont dénoncé de très, très, très longues
années après les faits, il y en a d’ailleurs qui sont décédées bien
avant, quand ce n’est pas le décès de l’agresseur.

Vous savez, M. Chayer, chez les plus grands, les plus puissants,
les plus érudits et les plus intelligents, il y a des pervers et des
pédophiles.

Lise L., Montréal

Bonjour Madame Lussier, il me fait plaisir de répondre à votre
courrier. Tout d’abord, si vous vous souvenez bien de mon texte
d’origine sur l’affaire en question, il ne s’agissait pas de déterminer
de la véracité des accusations, mais bien d’expliquer ce que
signifiait la présomption d’innocence. Quand vous dites que le
Juge a eu raison de « l’accuser» suite au jugement récent contre
Monsieur Fruitier, vous vouliez certainement dire qu’il a eu raison
de le condamner, car les juges aux procès criminels n’accusent
pas les gens, c’est le rôle des procureurs de la couronne. Je
voulais corriger l’info.

La rédaction

Quand j’ai vu passer sur le fil de presse Gay Globe le retour de la
revue en papier, j’ai soupiré de soulagement. Ça me manquait et
même si je lisais la revue en PDF, le fait de pouvoir la toucher me
manquait.

Luc S., Rosemont, Montréal

Je vous comprends bien et c’est ce que plusieurs lecteurs
exprimaient récemment dans un sondage, un retour au papier le
plus vite possible! Nous y voilà donc...

La rédaction

BJR cher Éditeur, tout me plaît sur votre magazine. Merci pour la
communauté.

Fix1101, Ville inconnue

C’est court, mais ça veut tout dire et je vous remercie pour votre
message.

La rédaction

J’ai lu un texte récent sur votre prise de position sur l’utilisation du
drapeau gai en l’associant avec la pandémie et je suis avec vous,
mais quelle est la solution?

Mick H., Montréal

La solution n’est pas simple puisque le mouvement s’est répandu
dans le monde entier et même dans des pays qui ne savaient
même pas que l’arc-en-ciel n’était pas la couleur de l’espoir contre
la pandémie, mais bien le drapeau gai en usage et faisant
consensus. J’ai vu passer récemment un nouveau drapeau pour
les LGBT qui fait dans l’inclusion, mais je pense que ça va trop loin
et surtout, cela se fait sans consultation ni consensus.
Personnellement, je pense que nous devons nous réapproprier de
nos couleurs et mieux expliquer au public le risque que les LGBT
redeviennent invisibles si on détourne leurs couleurs.

La rédaction

Par: Magazine Gay Globe
Photo: Kasi
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